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Partie III : Propositions didactiques pour la 

classe de français 

Après avoir établi une contextualisation de l’auteur belge et une analyse de son roman 

de 2019, nous abordons dans cette troisième et dernière partie la question de la place de Jean-

Philippe Toussaint dans les classes de français et formulerons des propositions didactiques en 

vue d'aborder son œuvre dans sa globalité328, bien que ses romans ne figurent pas dans les listes 

des lectures imposées par les enseignants ni dans les choix proposés par les élèves329.  

Pour ce faire, cette partie sera structurée en deux chapitres. Le premier s’attachera  

définir les enjeux de la « lecture littéraire »330 dans les classes de secondaire, et le second 

permettra d’analyser les données récoltées auprès des enseignants sur la place qu’ils accordent 

à l’auteur belge dans leurs cours de français. Ce chapitre présentera également une séquence 

didactique qui vise à faire découvrir l’œuvre de Jean-Philippe Toussaint aux élèves des classes 

de secondaire en l’abordant à travers différentes unités d’acquis d’apprentissage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
328 Selon le formulaire réalisé dans le cadre de ce travail, le roman La clé USB n’a pas fait l’objet d’une recherche 

didactique, ni d’une proposition en classe de français. C’est la raison pour laquelle nous élargissons notre champ 
de recherche à l’ensemble de l’œuvre de l’auteur belge. 
329 Dufays, J.-L., Ronneau, M., 2015. Op. cit., p. 252.  
330 Petitjean, A., 2014. « 40 ans d’histoire de la “lecture littéraire” au secondaire à partir de la revue Pratiques ». 

Dans Pratiques. N°161-162, 1-85.  
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Chapitre 1 : Les enjeux d’une « lecture littéraire » 

1. Bref historique de la lecture dans l’enseignement 

Au début du XXe siècle, Gustave Lanson énonce une « crise du français » liée aux 

limites des cours d’histoire et de théories littéraires. Le phénomène prend de l’ampleur et se 

poursuit jusque dans les années 1960. À partir de ce demi-siècle, les « modernes » cherchent à 

établir un renouveau de la lecture331. En somme, si avant 1970, les grands auteurs classiques 

sont au cœur des lectures dans les classes de français et les professeurs imposent la lecture de 

textes littéraires, même pour travailler des aspects davantage linguistiques (l’argumentation, 

par exemple), le statut de ce domaine change progressivement à partir des années 1970. En 

effet, les professeurs ne se limitent plus à l’enseignement des textes littéraires, mais ils ouvrent 

leur champ d’expertise à la paralittérature, c’est-à-dire aux genres considérés comme peu 

légitimes jusqu’alors. On parle alors davantage de texte que de littérature. Depuis les 

années 1990, le lecteur est de plus en plus considéré comme le maitre de ses choix. Les critiques 

et théories littéraires ont pris une ampleur considérable, modifiant à la fois la réception des 

œuvres et la lecture des textes332. En somme, comme le souligne l’autrice Annie Rouxel,  

« La discipline change dans ses contenus, ses objectifs et ses finalités. L’évolution 

diachronique est, on le sait, commandée par les transformations de la société (demande 

sociale et volonté politique) et par le développement des connaissances scientifiques. 

Nouveaux publics, nouveaux savoirs…333 » 

Ces modifications sont entre autres accompagnées du développement des médias et de 

l’accès à Internet. En effet, depuis plusieurs années, les pratiques scolaires de la lecture ont 

grandement évolué, non seulement en ce qui concerne les supports (le livre ne constitue plus 

l’unique moyen de lire une œuvre), mais également en ce qui concerne l’intérêt et le temps 

accordé à la lecture. La multiplication des moyens de communication (la télévision, le cinéma, 

Internet, etc.) a en effet une influence considérable sur le temps et l’intérêt que les élèves 

accordent à la lecture334.  

Pour aborder les enjeux de la lecture littéraire, il semble avant tout essentiel de 

comprendre la notion d’« acte de lecture », introduite par Wolfgang Iser dans son ouvrage 

                                                
331 Petitjean, A., 2014. Op. cit., 12-13.  
332 Dufays, J.-L., 2019-2020. Didactique du français langue première. UCLouvain.  
333 Rouxel, A., 2002. « Identité disciplinaire : éclatement ou cohérence ». Dans Trmé : revue internationale en 

sciences de l’éducation et didactique. N°19, p. 19. [en ligne] https://journals.openedition.org/trema/1580?lang=fr 

(consulté le 06/04/2021).  
334 Petitjean, A., 2014. Op. cit., p. 13. 

https://journals.openedition.org/trema/1580?lang=fr
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L’acte de lecture335. L’auteur y formule l’idée selon laquelle un texte littéraire ne prend son 

sens qu’à travers le rôle du lecteur, puisque l’effet recherché par l’auteur ne peut être atteint 

que si le texte est lu par une personne tierce. La relation entre l’objet livre et le lecteur est donc 

essentielle : ce dernier enclenche le processus sémantique escompté par le rédacteur336.  

Selon Iser, les théories de la lecture s’orientent vers deux directions : l’une concerne 

l’effet provoqué par la lecture, l’autre s’intéresse à la réception effective par les lecteurs. Pour 

lui, il s’agit davantage de focaliser l’attention sur l’effet recherché par la lecture que sur la 

diversité des interprétations du texte : « le sens n’est plus à expliquer, mais bien à vivre : il 

s’agit d’en ressentir les effets337 ». Iser se distingue ainsi de l’esthétique de la réception 

développée par son collègue Hans Robert Jauss338, qui met l’accent quant à lui sur le rapport 

existant entre le texte et ses réceptions successives. 

 

2. La didactique de la « lecture littéraire » 

2.1. Conceptions de la lecture littéraire  

La lecture littéraire, dont on peut attribuer le premier usage de la notion à Maurice 

Blanchot339, constitue l’une des deux perspectives de lecture préconisée par les programmes 

scolaires (l’autre étant celle de la lecture fonctionnelle). À l’origine, elle est utilisée pour 

qualifier une forme de lecture fictive. Selon le critique littéraire340,  

« la lecture littéraire est une exigence adressée au lecteur, une condition de possibilité 

de l’illusion qu’est le monde littéraire.341 » 

En 1974, l’expression réapparait chez Mircea Marghescou342 et désigne l’acte de lecture 

développé par Wolfgang Iser : le rôle du lecteur revêt toute son importance. Une dizaine 

d’années plus tard, Michel Picard343 analyse la lecture comme un jeu et en distingue trois 

                                                
335 Iser, W., 1985. L’acte de lecture. Bruxelles : Mardaga. 
336 Lacheny, M., 2019. « Penser le lecteur dans l’acte d’interprétation ». Dans Publictionnaire. Dictionnaire 

encyclopédique et critique des publics, p. 4. [en ligne] https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02306218/document 
(consulté le 24/04/2021).  
337 Iser, W., 1985. Op. cit., p. 31. 
338 Jauss, H. R., 1978. Pour une esthétique de la réception. Paris : Gallimard.  
339 Blanchot, M., 1955. L’Espace littéraire. Paris : Gallimard.  
340 Ibid. 
341 Maurice Blanchot cité par Jean-Louis Dufays dans Dufays, J.-L., 2019. « La lecture littéraire, une notion, un 

modèle, des performances. Vingt-cinq ans de travaux en didactique de la littérature ». Dans La lecture littéraire 
dans tous ses états, p. 179. [en ligne] https://dial.uclouvain.be/pr/boreal/object/boreal:220831 (consulté le 

24/04/2021).  
342 Marghescou, M., 2009. Le concept de littérarité. Critique de la métalittérature. Paris : Kimé. (1ère éd. : 1974).  
343 Picard, M., 1986. La lecture comme jeu. Paris : Minuit.  

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02306218/document
https://dial.uclouvain.be/pr/boreal/object/boreal:220831
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instances : celle du liseur, qui relève du corps et la physiologie, celle du lu, associée à 

l’immersion référentielle et aux émotions qu’elle provoque, et celle du lectant, qui met les 

référents à distance et pose un regard analytique et critique344.   

La lecture littéraire a donc fait l’objet de nombreux débats et recherches théoriques dont 

il est possible de souligner l’aspect didactique. Ainsi considérée, Jean-Louis Dufays distingue 

quatre conceptions345 : une approche selon laquelle l’acte de lecture est considéré comme 

purement littéraire, un acte de distanciation analytique et d’écart esthétique notamment 

représenté par les théories de Mircea Marghescou346 et de Bertrand Gervais347, une position 

assimilée à celle de Christian Poslaniec348, et l’approche de Michel Picard349, également 

répandue dans les travaux de Vincent Jouve350 et de Jean-Louis Dufays351.  

Selon la première conception, toute lecture d’un texte littéraire, quelle que soit sa nature, 

est qualifiée de « littéraire ». Ainsi, le rôle du lecteur dominant dans les théories de Iser et de 

Marghescou ne revêt pas la même importance puisque le texte seul impose son sens et ses 

valeurs. Cette approche, si elle est la plus répandue, n’implique cependant aucune modélisation 

théorique ou didactique. D’après la deuxième conception, représentée par Marghescou et 

Gervais, l’acte d’interprétation du lecteur est primordial : la polysémie du texte prend le dessus 

sur l’acte de lecture en lui-même. Cette conception didactique était déjà développée dans les 

travaux d’Annie Rouxel352  et dans ceux de Catherine Tauveron353. Dans la troisième approche, 

représentée par Poslaniec, la lecture littéraire est assimilée à une lecture participative, dite 

« immédiate ». Il s’agit en ce sens d’une activité « ordinaire » que tout lecteur est capable de 

réaliser s’il se laisser guider par les émotions dégagées par le texte. La quatrième conception 

développée par Picard (mais également par Jouve et Dufays) défend l’idée selon laquelle la 

lecture littéraire constitue une activité dialectique ou oscillatoire et devient la base d’une 

modélisation didactique qui vise à susciter la mise en place d’un équilibre chez les jeunes 

lecteurs. L’activité lectoriale est considérée comme un jeu alternant les modes de lecture 

associés au lu/lisant et au lectant. Cette dernière approche est, au XXIe siècle, la plus répandue 

                                                
344 Dufays, J.-L., 2019. Op. cit., p. 179.  
345 Dufays, J.-L., 2019. Op. cit., 180-181. 
346 Marghescou, M., 2009. Op. cit. 
347 Gervais, B., 1993. À l’écoute de la lecture. Montréal : VLB éditeur.  
348 Poslaniec, C., 2002. Vous avez dit « littérature » ? Paris : Hachette.  
349 Picard, M., 1986. Op. cit. 
350 Jouve, V., 1992. L’effet-personnage dans le roman. Paris : PUF.  
351 Dufays, J.-L., 2019 Op. cit., p. 181. 
352 Rouxel, A., 1996. Enseigner la lecture littéraire. Rennes : Presses universitaires de Rennes. 
353 Tauveron, C., 2002. Lire la littérature à l’école. Pourquoi et comment conduire cet apprentissage spécifique ? 

De la GS au CM. Paris : Hatier. 
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parmi les didacticiens, bien qu’elle soit moins utilisée dans les rapports théoriques. À l’inverse, 

la lecture littéraire est davantage assimilée à une lecture « centrée sur le lecteur, menée dans 

une classe pensée comme une communauté interprétative au moyen de la parole échangée.354 » 

 

2.2. Enseigner et évaluer la lecture littéraire  

Alors que la lecture scolaire implique de suivre certaines règles et se présente comme 

une lecture contrainte, codée355, les textes littéraires, dont certains proviennent des lectures 

proposées dans un cadre scolaire, sont paradoxalement lus d’une façon davantage réflexive356 

et impliquent un double effort de la part du lecteur : d’abord une lecture heuristique permettant 

une première approche sémantique du sens recherché par l’auteur, ensuite une lecture 

herméneutique qui revient sur la première interprétation élaborée357. Il s’agit alors de 

déterminer la meilleure façon d’enseigner et d’évaluer la lecture littéraire dans les classes de 

français.  

Premièrement, il convient de laisser le temps nécessaire à chaque élève pour 

s’imprégner du texte, de la compréhension et de l’interprétation individuelle. Comme le 

souligne Annie Rouxel, « la qualité d’une lecture littéraire ne saurait être évaluée sur des 

critères de rapidité358 », entre autres parce que la lecture s’inscrit dans un dialogue entre l’élève 

et le texte, et qu’une construction sémantique et interprétative s’impose. Lorsque la rapidité est 

de mise lors de lectures scolaires, les performances sont davantage travaillées sur les 

compétences.  

Deuxièmement, la nature des questions proposées lors d’une évaluation doit permettre 

au lecteur de montrer sa compréhension du texte et son interprétation individuelle. Ainsi, les 

questions fermées telles que les questionnaires à choix multiples ou les tableaux à compléter 

sont à éviter le plus possible359. En effet, outre la réduction des réponses à quelques lignes qui 

ne permettent pas de développer la réflexion, ce type de questionnement cible la lecture sur un 

                                                
354 Louichon, L., 2011. « La lecture littéraire est-elle un concept didactique ? » Dans R. Goigoux & M.-Chr. Pollet 

Approches didactiques de la lecture. Namur : AIRDF-Presses universitaires de Namur, 195-216. 
355 Rouxel, A., 1996. Op. cit., p. 50.  
356 Ibid., p. 51.  
357 Précisons que paradoxalement, dans les évaluations scolaires, les questions relatives à l’interprétation du lecteur 

face au texte littéraire n’apparaissent qu’en 1994 (Rouxel, A., 1996. Op. cit., p. 52).  
358 Rouxel, A., 1996. Op. cit., p. 51. 
359 Ibid., p. 52.  
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aspect spécifique du texte (une spécificité du langage, un extrait ciblé, un unique 

personnage…).  

En permettant ainsi aux élèves d’aborder plus sereinement la lecture littéraire en milieu 

scolaire, sans prendre en compte la rapidité de lecture et en proposant des questions ouvertes 

susceptibles d’ouvrir la voie à l’interprétation individuelle, le plaisir de lire ne peut qu’être 

accru. En outre, cibler les deux types de plaisirs qui ressortent du travail de lecteur et développés 

dans Le Plaisir du texte de Roland Barthes360 sont essentiels pour optimiser les motivations 

relatives à la lecture, permettant ainsi le plaisir de lire des élèves361.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
360 Barthes, R., 1973. Le Plaisir du texte. Paris : Seuil.  
361 Les deux types de plaisirs développés par Barthes sont la lecture de jouissance et la lecture de plaisir. Ces deux 

expériences n’ont lieu que si le lecteur est maitre du temps, c’est-à-dire qu’il décide lui-même du temps consacré 

à la relation entre le texte et la lecture. Le problème majeur qui s’impose dans les classes est la volonté de concilier 

ces deux tendances opposées : d’une part, un plaisir sensible et immédiat, et d’autre part, un plaisir plus intellectuel.  
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Chapitre 2 : L’étude de Jean-Philippe Toussaint en 

classe de français 

Afin d’analyser la place de l’auteur belge dans les classes du secondaire, un 

formulaire362 a été soumis à une septantaine de professeurs de français de Belgique 

francophone, dont 47 ont répondu, positivement ou négativement. En fonction des premières 

réponses, le questionnaire a pris deux directions distinctes selon que les professeurs enseignent 

cet auteur ou non.  

 

1. Analyse du profil des répondants 

Les enseignants ayant répondu à ce questionnaire sont majoritairement de sexe féminin 

(35 contre 12 de professeurs de sexe masculin) et enseignent principalement en section générale 

(35 sur 47). Sur la totalité des professeurs, seule une minorité d’entre eux enseignent en 

technique de qualification (22), en technique de transition (18) et en section professionnelle (9). 

Précisons que plusieurs professeurs enseignent dans différentes sections au sein d’un même 

établissement.  

Un autre point concerne les années des classes face auxquelles les enseignants sont 

confrontés. La majorité des enseignants est chargée de donner les cours de français en 5e et 6e 

année de secondaire, tous types d’enseignements confondus (respectivement 36 et 39 

professeurs). Les professeurs des classes de 4e année (25 sur 47) et de 7e professionnelle (6 sur 

47) sont quant à eux minoritaires. 

Ces données étant établies, nous avons demandé aux professeurs s’ils étudiaient l’œuvre 

de Jean-Philippe Toussaint dans leurs classes de français et si oui, dans quelles années363, ou 

bien ils ne s’attardent jamais sur ces lectures. Sur les 47 réponses, 43 ne travaillent jamais cet 

auteur en classe, trois l’étudient certaines années,  un enseignant a répondu que cela dépendait 

                                                
362 Annexe 1 
363 Sur ce point, les professeurs qui ont répondu positivement à l’étude de Toussaint dans leurs classes indiquent 

clairement qu’il l’étudient à la fin de la dernière année de secondaire, exclusivement en section générale. 
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de plusieurs facteurs (notamment de la section et de la classe)364, et aucun n’a affirmé qu’il 

abordait cet auteur chaque année. 

 

 

2. La place de Toussaint en classe de français 

2.1. Regard des enseignants qui abordent Toussaint en classe  

Comme nous l’avons mentionné précédemment, Jean-Philippe Toussaint n’est que 

rarement évoqué en classe de français, et lorsqu’il l’est, c’est davantage pour illustrer une 

théorie sur la littérature postmoderne que pour travailler les spécificités de l’auteur lui-même.  

Sur les 47 participants à notre enquête, quatre enseignants ont répondu qu’ils étudiaient 

Toussaint dans leurs classes de français, tous en 6e année de secondaire et en section générale. 

Leur étude porte exclusivement sur les premiers romans de l’auteur, et plus précisément sur La 

Télévision365 et sur La Salle de bain366, et vise à illustrer l’enseignement de la littérature belge 

(trois enseignants sur quatre), du genre minimaliste (deux sur quatre) ou encore une écriture 

distanciée, ironique propre à l’univers du roman ultracontemporain (un sur quatre). Enfin, 

l’œuvre de Toussaint est principalement abordée au travers d’un extrait à titre illustratif (trois 

professeurs sur quatre pratiquent cette méthode), tandis que la lecture d’une œuvre complète et 

la découverte autonome de l’auteur constituent des démarches moins courantes (un sur quatre).  

                                                
364 Le répondant a précisé que l’étude de Jean-Philippe Toussaint n’a jamais fait l’objet d’une séquence complète, 
ni d’une lecture d’une œuvre entière, mais seulement à travers des extraits de romans destinés à illustrer le 

postmodernisme. De plus, la classe concernée est exclusivement celle de fin de sixième année secondaire générale.  
365 Toussaint, J.-P., 1997. TV. Op. cit.  
366 Toussaint, J.-P., 1985. SDB. Op. cit. 
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Par ailleurs, si un professeur consacre moins d’une heure à Toussaint, deux abordent 

son œuvre durant une ou deux heures de cours, le quatrième enseignant y consacre plus de deux 

heures. Le temps ménagé pour la découverte et l’analyse des romans ou des films de l’auteur 

varie en fait en fonction de l’objectif recherché par le professeur. Ainsi deux sur quatre 

consacrent une heure à la découverte littéraire à travers des extraits des premiers romans. Le 

professeur qui aborde l’auteur belge pendant plus de deux heures inscrit sa séquence dans un 

but purement littéraire puisque ce qui lui importe, c’est de faire découvrir la littérature belge et 

le genre minimaliste, d’abord à travers une analyse littéraire, ensuite par un atelier d’écriture. 

Enfin, le professeur qui consacre moins d’une heure à l’analyse des romans de Toussaint a pour 

principal objectif la découverte de la littérature belge en proposant la lecture d’une œuvre 

complète du XXe siècle à ses élèves. Ceux-ci sont ensuite invités à présenter leur lecture aux 

autres élèves de la classe.  

Notons également que, lorsque Toussaint est abordé en classe de français, c’est moins 

par sa filmographie ou par son travail de photographe que par ses romans (aucun enseignant ne 

fait découvrir l’œuvre de Toussaint par un film réalisé par l’auteur)367.  

À la suite de ces questions, quelques précisions ont été demandées aux participants. 

Ainsi, sur les pratiques didactiques utilisées pour faire découvrir l’auteur et son œuvre, leurs 

réponses manifestent la diversité des approches didactiques mises en œuvre : 

« Les séances sont essentiellement centrées sur l’analyse de l’écriture et ensuite je fais 

toujours un atelier d’écriture. » 

« Analyse sémiotique : les signes du réel, les signes de la distanciation à l’œuvre dans… 

son œuvre… » 

« Un élève présente sa lecture (chaque élève présente un roman du XXe siècle et Toussaint 

est dans la liste. » 

« Une aventure de l’écriture plutôt qu’une écriture d’aventure (lien avec le Nouveau 

Roman). »  

En outre, quand ils sont invités à dire pourquoi ils travaillent l’œuvre de Toussaint en 

classe de français, les enseignants convergent pour affirmer que d’une part, l’auteur leur parait 

abordable par des élèves de 6e, et d’autre part, qu’il permet de leur faire découvrir de nouveaux 

styles d’écriture : 

« J’ai choisi de travailler cet auteur par gout et envie d’étonner les élèves. » 

« Un excellent auteur, surtout dans ses premiers romans (avis personnel). » 

                                                
367 Annexe 2 
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« Une aventure de l’écriture plutôt qu’une écriture d’aventure (lien avec le Nouveau 

Roman) : écriture ‘‘chirurgicale’’. » 

« Cet auteur en particulier parce que 1. il est belge, 2. il est abordable et 3. il a une 

démarche de fiction, ce qui est intéressant aujourd’hui à un moment où tous les auteurs 

ne parlent que de leur vie personnelle… (même s’il le fait aussi en partie…). » 

En ce qui concerne la réception des œuvres de Toussaint, trois professeurs sur quatre 

estiment que leurs élèves ont globalement été intéressés par la découverte de l’auteur, bien que 

ses traits d’humour implicite et de second degré ne soient pas toujours compris. De plus, la 

lecture de Toussaint amène certains élèves à développer des réflexions quant à l’utilité de la 

littérature. 

 

2.2. Regard des enseignants qui n’abordent pas Toussaint en classe  

Sur les 47 enseignants qui ont répondu à l’enquête sur la place de Jean-Philippe 

Toussaint en classe de français, 43 ont indiqué qu’ils n’abordaient jamais cet écrivain avec les 

élèves. Par conséquent, nous avons invité ces personnes à évoquer seulement leur connaissance 

personnelle de l’auteur belge. En réponse à cette question, deux groupes se distinguent : d’une 

part, les enseignants qui sont familiarisés avec l’auteur et son œuvre, et d’autre part, ceux qui 

n’ont pas lu les romans ni vu les films de Toussaint. Ainsi, 4 enseignants sur 43 se qualifient 

de grands connaisseurs de l’auteur368, et 12 d’entre eux ont lu un ou deux de ses romans. À 

l’inverse, une écrasante majorité de professeurs indiquent ne pas avoir lu les romans de 

Toussaint : 19 sur 43 affirment avoir juste déjà entendu parler de cet écrivain, tandis que 8 sur 

43 avouent ignorer son existence.  

 

                                                
368 Par « grands connaisseurs », nous regroupons les enseignants qui ont lu et/ou vu plusieurs romans et/ou films 

de l’auteur. Ils ont donc une large connaissance du « style Toussaint », ainsi que de ses spécificités.  
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 Par ailleurs, lorsque les enseignants justifient l’absence d’étude de l’auteur dans leurs 

classes, trois raisons principales se dégagent : la complexité de sa lecture pour les élèves, le 

désintérêt personnel de l’enseignant pour les thématiques et la forme littéraire travaillées par 

Toussaint, et l’absence de connaissance de l’œuvre littéraire de l’écrivain369. Une majorité des 

enseignants estiment néanmoins que l’œuvre de l’auteur belge serait appréciée des élèves (20 

sur 43), mais à certaines conditions. Ils estiment ainsi que, si le style minimaliste, le nombre 

réduit de pages et la simplicité du vocabulaire peuvent accrocher les élèves à la lecture, en 

revanche, l’humour et les messages implicites constitueraient une difficulté, car le second degré 

ne serait pas toujours accessible pour des élèves du secondaire. À l’inverse, 15 enseignants sur 

43 se prononcent difficilement sur la question, soit parce qu’ils n’ont pas lu les romans de 

l’auteur, soit parce qu’ils ignorent simplement si son style intéresserait des élèves 

d’aujourd’hui370. Enfin, une minorité de professeurs (8 sur 43) affirment que l’œuvre littéraire 

de Toussaint ne serait pas appréciée par des élèves du secondaire. L’intérêt porté à l’auteur 

amène à un constat sans équivoque. L’absence de son roman La clé USB371 dans les classes de 

français résulte avant tout de l’ignorance de ce roman de la part des professeurs. En effet, sur 

les 43 réponses « négatives » à l’étude de Toussaint, 41 des enseignants n’ont pas lu le roman 

de 2019372.  

 

                                                
369 Annexe 3 
370 Certains participants à l’enquête sont des enseignants en fin de carrière, qui admettent n’avoir plus conscience 

des lectures qui intéressent les élèves des années 2020.  
371 Toussaint, J.-P., 2019. CUSB. Op. cit. 
372 Annexe 4 
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Deux participants ont quant à eux lu le roman travaillé. Si l’un estime qu’il n’est pas 

adapté à des élèves de secondaire et que l’autre pense au contraire qu’il s’agit d’une lecture trop 

facile, les avis convergent néanmoins vers une conclusion commune : faire lire Jean-Philippe 

Toussaint en classe de français n’est pas au programme des enseignants.  

« Je pense que la lecture d’autrices et d’auteurs belges en classe de français est 

importante. Cependant, je préfère faire lire d’autres auteurs/ œuvres qui me plaisent 

davantage. » 

« Une histoire facile, simple, trop aisément transposable en film. Et trop commune. 

Leur faire livre des livres qui ressemblent à des téléfilms moyens, ça n'a pas de réel 

intérêt. » 

 

3. Proposition de séquence 

3.1. Déroulement des séances  

À la suite de l’analyse des données recueillies auprès des professeurs de secondaire, il 

est logique de se demander quelles peuvent être les éventuelles propositions didactiques à 

mettre en place dans les classes de français. Ce dernier point s’attardera donc sur la construction 

d’une séquence didactique373 portant sur la découverte de Jean-Philippe Toussaint et de son 

œuvre dans sa globalité374.  

Comme l’ont précisé les enseignants qui travaillent cet auteur dans leurs classes, le 

public ciblé est celui des élèves de 6e année de l’enseignement général. Idéalement, l’étude de 

Toussaint pourrait avoir lieu en fin d’année scolaire, et  se faire à l’occasion de la découverte 

des dernières formes littéraires travaillées en classe (le Nouveau Roman, principalement). La 

séquence prendrait alors la forme d’une continuité du parcours sur ce type de roman ou sur le 

genre minimaliste. Ainsi, des extraits de ses premiers romans seraient distribués à deux fins : 

d’une part, à titre illustratif pour clôturer la théorie sur le minimalisme, et d’autre part, pour 

découvrir Toussaint à travers les romans qui ont forgé sa réputation d’écrivain : La Salle de 

bain375 et L’Appareil-photo376. Rappelons en effet que notre auteur s’est entouré d’une solide 

communauté dès le succès de ses premiers romans, publiés en 1985 et 1989. La lecture 

                                                
373 Cette proposition didactique se trouve en annexes 5 et 6. Nous y développons le dossier de l’élève et celui du 

professeur. 
374 Par « globalité », nous entendons certes ses romans (des premiers au plus récents), mais également son œuvre 

cinématographique et photographique. 
375 Toussaint, J.-P., 1985. SDB. Op. cit. 
376 Toussaint, J.-P., 1989. AP. Op. cit. 
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commune de ces extraits377 permettra donc, non seulement de rappeler les caractéristiques du 

minimalisme, mais également d’aborder le « style Toussaint », essentiel pour comprendre les 

spécificités de l’auteur qui apparaissent dans le roman La clé USB378. 

Ensuite, quelques éléments de contextualisation sur l’auteur pourraient être proposés. 

Pour ce faire, le professeur a le choix entre différentes approches : une présentation magistrale 

de l’auteur, organiser une rencontre entre Toussaint et les élèves si cela s’avère possible, la 

découverte par la diffusion de vidéos (extraits de son œuvre filmographique ou interviews), etc. 

Quelle que soit la méthode choisie, il est important de souligner la contemporanéité de l’auteur 

et sa « jeunesse » par rapport aux écrivains « classiques » traditionnellement étudiés en 

classe379. Cet ancrage actuel permet d’impliquer les élèves dans leur lecture, à fortiori si une 

rencontre est organisée avec l’auteur. Cette même heure est l’occasion de présenter le roman 

étudié, La clé USB380. Si le professeur décide d’aborder l’auteur par la diffusion d’extraits de 

ses films, une comparaison avec les équivalents littéraires distribués en début de parcours 

permettrait de travailler l’UAA 2 « Réduire, résumer, comparer et synthétiser ».  

La clé USB381 serait ensuite lue par les élèves. Il s’agirait d’une lecture totale pour trois 

raisons. D’abord, le roman présente les caractéristiques du genre minimaliste vu précédemment 

dans le parcours littéraire (non seulement à travers le faible nombre de pages du livre, mais 

également par la facilité de compréhension de l’histoire). Ensuite, Toussaint présente son roman 

dans un contexte contemporain (écrit en 2019, l’histoire se déroule à la même période). Si les 

premiers romans de l’auteur sont représentatifs du genre étudié et permettent de discuter de la 

contemporanéité, La clé USB382 exploite davantage l’ancrage dans un contexte actuel à travers 

l’utilisation de technologies et d’enjeux mondiaux plus que présents. Enfin, l’objectif de la 

séquence est la rédaction d’un récit d’expérience portant sur la partie autobiographique de 

l’œuvre. Dès lors, puisque c’est surtout le dernier tiers du roman qui développe cette dimension 

intime de l’auteur, il est important que les élèves lisent tout ce qui a précédé afin d’être 

émotionnellement impliqué dans la partie concernée.  

                                                
377 Précisons que pour la première lecture, le professeur fait le choix de faire écouter les extraits par un 

professionnel : soit l’auteur lui-même (plusieurs interviews durant lesquelles il lit ses extraits sont accessibles), 

soit par un universitaire spécialiste de l’auteur, soit par le professeur lui-même.  
378 Toussaint, J.-P., 2019. CUSB. Op. cit. 
379 Dufays, J.-L., Ronneau, M., 2015. Op. cit., p. 252. 
380 Toussaint, J.-P., 2019. CUSB. Op. cit. 
381 Ibid. 
382 Ibid. 
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Plusieurs UAA seront travaillées tout au long de la séquence, en particulier l’UAA 1 

« Rechercher, collecter l’information », l’UAA 2 « Réduire, résumer, comparer et synthétiser » 

et plus brièvement, l’UAA 3 « Défendre une opinion par écrit ». Néanmoins, puisque l’objectif 

du parcours littéraire travaillé par Jean-Philippe Toussaint est la rédaction d’un récit 

d’expérience, le rôle du professeur est d’amener les élèves à développer les compétences de 

l’UAA 5 « S’inscrire dans une production culturelle », et surtout celles de l’UAA 6 « Partager 

une expérience culturelle ». Selon le référentiel interréseaux qui définit les compétences 

terminales et des savoirs requis en français de l’enseignement en humanités générales et 

technologiques383, ces deux unités « visent le même objectif : développer le gout et la lecture 

d’œuvres culturelles. Elles permettent aux élèves de s’approprier des œuvres littéraires et 

artistiques, selon des modalités différentes et complémentaires qui peuvent éventuellement être 

associées »384. Si l’UAA 5 permet à l’élève de s’exprimer en prenant la place d’un auteur et en 

explorant les divers procédés artistiques qui amènent à la création d’une œuvre littéraire, l’UAA 

6 le place en situation distanciée : « l’élève fait état de sa lecture, la met à distance et l’enrichit 

par la confrontation avec celles des autres. Il expérimente ainsi la pluralité des interprétations 

et des appréciations, mais aussi leur validité. Dans ce contexte, la lecture devient le lieu d’un 

dialogue à la fois avec l’œuvre, avec soi et avec les autres, et elle forge un sentiment 

d’appartenance à une communauté de lecteurs »385.  

Parallèlement à l’annonce de la lecture de La clé USB386, le professeur prépare un cours 

sur le récit d’expérience, qui fera l’objet de l’évaluation finale au terme de la lecture. La séance 

porterait donc sur la définition et sur plusieurs exemples d’un récit d’expérience, ainsi que sur 

la proposition d’exercices à réaliser en classe et à domicile. Pour ce faire, le professeur partirait 

du principe que les compétences de base de l’écriture d’un texte sont acquises : la structure d’un 

texte écrit (la division en paragraphes, les alinéas, la distinction entre les différentes parties qui 

constituent un texte écrit) et l’utilisation des outils adéquats (les connecteurs logiques, le 

contenu de l’introduction, des arguments et de la conclusion). L’enseignant veillerait 

néanmoins à vérifier que ces bases sont acquises chez tous ses élèves, d’abord lors d’un rappel 

d’une dizaine de minutes, ensuite à travers la correction du premier exercice. Pour réaliser les 

exercices de structuration sur le récit d’expérience, les extraits des premiers romans de 

Toussaint distribués en début de séquence seraient réutilisés, ainsi que certaines scènes des 

                                                
383 Portail de l’enseignement en Fédération Wallonie-Bruxelles. 2017. Enseignement.be : Compétences terminales 
et savoirs requis en français, Humanités générales et technologiques.  
384 Ibid., p. 34.  
385 Ibid. 
386 Toussaint, J.-P., 2019. CUSB. Op. cit. 
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films réalisés ou produits par l’auteur. Ces dernières peuvent ou non représenter les équivalents 

des extraits de La Salle de bain387. Néanmoins, L’Appareil-photo388 n’ayant pas fait l’objet d’un 

court ou d’un long-métrage, le professeur est libre de présenter un extrait du roman Monsieur389 

(la deuxième œuvre littéraire de l’auteur) dont un film éponyme tiré du roman est apparu sur 

les écrans en 1990390. L’incipit du roman Nue391 serait également utilisé.  

Au terme de ces exercices et après s’être assuré que les éléments constitutifs du récit 

d’expérience étaient compris par tous les élèves, le professeur prépare une évaluation. Il s’agit 

de rédiger un récit d’expérience sur la dernière partie de La clé USB392. En effet, alors que les 

deux premières parties du roman se rapprochent du roman d’espionnage, de l’enquête dans un 

contexte ultracontemporain et que l’aventure et l’action sont au centre de l’intrigue, la dernière 

partie ressemble davantage à un roman autobiographique, au sein duquel Toussaint dévoile son 

intimité en évoquant la maladie de son père et son attachement à la ville de Bruxelles. Ce 

changement de ton et l’importance accordée à la capitale belge font de cette troisième partie 

(d’ailleurs plus courte que les deux autres393) une source d’inspiration idéale pour un récit 

d’expérience.  

Au terme de cette séquence didactique, si cela s’avère possible, il serait intéressant 

d’organiser une visite culturelle avec les élèves, et plus particulièrement de visiter une 

exposition de l’auteur. Rappelons qu’entre 2000 et 2011, sept expositions dédiées à ses 

photographies ont été organisées partout dans le monde, dont une plus importante au Musée du 

Louvre à Paris en 2012. Ainsi, si une telle exposition était organisée en Belgique, il serait 

pertinent d’en organiser une visite avec les élèves qui auront travaillé sur Jean-Philippe 

Toussaint.  

 

 

 

                                                
387 Toussaint, J.-P. 1985. SDB. Op. cit. 
388 Toussaint, J.-P. 1989. AP. Op. cit. 
389 Toussaint, J.-P. 1986. MS. Op. cit.  
390 MS. 1990. Réal. Jean-Philippe Toussaint.  
391 Toussaint, J.-P., 2013. Nue. Op. cit.  
392 Toussaint, J.-P., 2019. CUSB. Op. cit. 
393 La première partie fait 68 pages, la deuxième en compte 60 et la troisième ne contient que 46 pages. 
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3.2. Minutage des séances 

Après avoir présenté le déroulement de la séquence, nous allons préciser la répartition 

de chaque séance sous la forme d’un tableau divisé en trois temps : la contextualisation (trois 

séances de 50 minutes), la décontextualisation (trois séances de 50 minutes également) et la 

recontextualisation (deux séances de 50 minutes).  

 Temps Activités Compétences exercées   

 Séance 1 

 

 

 

 

 

 

 

Mise en situation : présentation 

d’extraits littéraires de Jean-

Philippe Toussaint et rappel des 

caractéristiques du minimalisme.  

Présentation de l’auteur, soit par 

une rencontre directe avec le 

concerné, soit par une méthode 

plus magistrale.  

UAA 6. L’objectif premier est de 

susciter la curiosité des élèves en 

abordant un type de roman et 

d’auteur en particulier à partir de 

connaissances déjà acquises.  

Séance 2 

 

 

Lecture des extraits et visionnage 

des équivalents en films (SDB et 

Monsieur).  

Comparaison entre les extraits 

littéraires et vidéos. 

UAA 5. Le but est de percevoir les 

moyens mis en œuvre pour parvenir 

au résultat final des extraits lus en 

classe. 

Il s’agit également de comprendre 

les effets recherchés par l’auteur en 

utilisant les procédés choisis.  

UAA 2. Un exercice de comparaison 

entre des extraits littéraires et leurs 

équivalents cinématographiques 

permet de travailler l’UAA 2.  De 

plus, cette UAA est exploitée dans le 

besoin de résumer les extraits.  

 

Séance 3 Présentation de CUSB, roman qui 

fera l’objet de l’évaluation de 

lecture par la rédaction d’un récit 

d’expérience. 

UAA 5 et UAA 6. Le but est de 

présenter l’œuvre et de susciter 

l’envie de la lire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Séance 4 Théorie sur le récit d’expérience : 

- rappel des éléments principaux 

pour la rédaction d’un texte 

écrit ; 

- explication magistrale du récit 

d’expérience ; 

UAA 1. Afin de nourrir une 

expérience culturelle (finalité de la 

séquence), les élèves doivent être 

capables de rechercher des 

informations.  

C
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n
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x
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a
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o
n
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- présentation d’exemples. 

 

 

UAA 3. Elle est brièvement 

exploitée dans le rappel de la 

structure d’un texte écrit, puisque les 

informations relatives aux textes 

argumentatifs (l’introduction, le 

développement, la conclusion, les 

connecteurs logiques) sont 

également utilisées pour la 

construction d’un récit d’expérience. 

Il s’agit donc d’un rappel sur la 

forme de l’écriture plus que sur le 

fond.  

UAA 6. Le récit d’expérience 

s’inscrit dans cette UAA. Puisque 

les élèves doivent relater leur 

expérience face à une œuvre 

culturelle (dans ce cas, une partie 

autobiographique d’un roman), ils 

travaillent automatiquement cette 

compétence.  

Séance 5 Exercices de structuration sur le 

récit d’expérience à travers la 

reprise des extraits littéraires et 

cinématographiques du début de 

la séquence. 

Exemple avec l’incipit  du 

roman Nue, d’un extrait du 

film Monsieur et d’un 

extrait animé inspiré du 

roman SDB. Réalisation 

progressive du récit 

d’expérience avec le 

professeur. 

 

UAA 1 et 6. Le récit d’expérience 

s’inscrit dans l’UAA 6. Puisque les 

élèves doivent relater leur 

expérience face à une œuvre 

culturelle (dans ce cas, l’extrait d’un 

film tiré d’un incipit de roman de 

Toussaint), ils travaillent 

automatiquement cette compétence. 

 

 

Séance 6 Rédaction individuelle d’un récit 

d’expérience : extrait de SBD ou 

de Monsieur.  

 

UAA 1 et 6. Le récit d’expérience 

s’inscrit dans l’UAA 6. Puisque les 

élèves doivent relater leur 

expérience face à une œuvre 

culturelle (dans ce cas, un extrait de 

roman de l’auteur), ils travaillent 

automatiquement cette compétence. 
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Séances 7 

et 8 

Si le professeur a pris le temps de 

corriger les rédactions 

individuelles des élèves en 

proposant un retour personnel à 

chacun d’eux, les deux dernières 

séances sur Jean-Philippe 

Toussaint et son œuvre seront 

consacrées à une évaluation 

certificative.  

Si le professeur n’a pas proposé de 

retour personnel sur les rédactions 

individuelles, cette évaluation 

sera formative.  

UAA 1, 2 et 6. Le récit d’expérience 

s’inscrit dans l’UAA 6. Puisque les 

élèves doivent relater leur 

expérience face à une œuvre 

culturelle (dans ce cas, la partie 

autobiographique du roman étudié), 

ils travaillent automatiquement cette 

compétence.  

L’UAA 1 est également travaillée 

puisque les élèves doivent 

rechercher dans le roman les 

informations qui leur permettent de 

compléter leur récit d’expérience.  

L’UAA 2 est aussi exploitée durant 

l’évaluation puisque, pour rédiger  

leur texte, les élèves doivent être en 

mesure de synthétiser les 

informations. Il ne s’agit pas de 

reprendre tous les éléments du 

roman, mais de regrouper et de 

résumer les informations qui leur 

sont essentielles pour parvenir à 

relater leur récit d’expérience.  
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Conclusion 

 

Dans ce mémoire, nous nous sommes intéressée à la lecture et à la place accordée à 

l’auteur belge Jean-Philippe Toussaint dans les classes de français. Après avoir considéré 

l’auteur et son œuvre dans sa globalité, nous avons porté notre attention sur son roman La clé 

USB394 et sur l’exploitation didactique de son œuvre littéraire et cinématographique. Nous 

avons ainsi pu prendre appui sur la polyvalence de l’artiste, autant dans le domaine littéraire 

que dans ceux de la photographie et du cinéma. Ses expositions, ses films et ses romans ont 

rapidement conquis un public de plus en plus étendu, d’abord en Europe (en France et en 

Belgique majoritairement), ensuite sur la scène internationale (notamment dans plusieurs pays 

asiatiques).  

En réaction à l’enquête réalisée par Dufays et Ronneau en 2015395 sur les auteurs lus 

dans le secondaire supérieur en Belgique francophone, nous avons choisi d’étudier Jean-

Philippe Toussaint, parce que nous pensions que son œuvre dans sa globalité méritait d’être 

abordée davantage que pour illustrer une tendance actuelle de la littérature belge ou le genre 

minimaliste. Le roman La clé USB396 nous a ainsi permis d’exploiter une diversité de thèmes et 

de questions abordés par l’auteur, comme ceux du renouveau romanesque, du genre 

autobiographique ou de l’écriture minimaliste. Au terme de nos analyses, nous avons présenté 

une piste didactique permettant aux élèves de travailler diverses compétences et UAA afin de 

parvenir à la rédaction d’un récit d’expérience. La multitude des formes et des thématiques du 

roman permet en effet d’envisager une analyse détaillée de l’œuvre en classe de français. 

Néanmoins, la séquence que nous avons proposée exploite différentes œuvres de l’auteur, 

qu’elles soient littéraires ou cinématographiques. D’autres pistes didactiques auraient d’ailleurs 

pu être abordées à propos d’un autre ouvrage, d’un extrait filmique différent et d’autres 

compétences.  

À l’instar du cycle « M.M.M.M. » qui suivait les aventures du narrateur et de son épouse 

au long des quatre saisons, Toussaint a publié en 2020 la suite de La clé USB397 dans un roman 

intitulé Les émotions398, entamant ainsi un nouveau cycle qui a pour personnage principal son 

autre autobiographique, Jean Detrez. Si l’analyse du premier roman de ce nouveau cycle a 

                                                
394 Toussaint, J.-P. 2019. CUSB. Op. cit. 
395 Dufays, J.-L., Ronneau, M., 2015. Op. cit. 
396 Toussaint, J.-P. 2019. CUSB. Op. cit. 
397 Ibid. 
398 Toussaint, J.-P. 2020. EMO Op. cit. 
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enrichi les possibilités littéraires et formelles qu’un professeur peut travailler en classe, nous ne 

doutons pas que le deuxième volet va amorcer de nouvelles possibilités didactiques pour les 

classes de français.  
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